
MONTFERRAND

Après la signature de la capitulation de Montréal, le

) septembre 1760, les troupes françaises furent embar-

quées pour retourner dans leur patrie, mais les soldats qui

optèrent en faveur de la colonie eurent la permission d'y

demeurer.' L'un de ces derniers, Joseph Montferrand, se

fixa à Montréal et ouvrit une salle d'escrime qui fut

bientôt très fréquentée. La taille imposante, la force her-

culéenne, l'adresse de .ce maître d'armes le mirent en

réputation. La légende rapporte que, célébrant le pre-

mier jour de l'année, en nombreuse compagnie, à l'hôtel

des Trois-Rois, il s'éleva une querelle entre lui et plusieurs

convives. Les épées sortirent du fourreau. On était encore

si près de la guerre de Sept Ans que la rapière et le

fleuret étaient bien- portés. Les militaires anglais voulurent

contraindre Montferrand à se tenir tranquille. Ils les

chargea avec fureur et fit maison nette.

Son fils se.nommait aussi Joseph et parait être né

en 1754. En 1783, il s'engagea à la compagnie du Nord-

Ouest pour ces rudes voyages dont les historiens ont si.

souvent parlé. Très fort et très brave, il se fit remarquer

Cans maints combats - et lôn sait si la lutte était chaude

JeaZa Sulte, mon bisaeul, était de ce ugmbre,


